
HEURE SAINTE 

GARDE D’HONNEUR DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 

⁂
✤ EXPOSITION DU SAINT SACREMENT ✤ 

 

CHANT : « Dieu dont le Cœur est près de nous » (913) 
 
 
 
 
 

PAROLE DE DIEU                                                                                              Psaume 54, 13-15 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

MÉDITATION  
Le Père Jean CROISET (1656-1738), jésuite, dont sainte Marguerite-Marie disait qu’ils 
étaient comme « frère et sœur », était celui que Notre-Seigneur avait expressément désigné à sa 
confidente comme le continuateur de la mission du P. La Colombière. C’est à lui qu’elle eût à 
livrer par obéissance tous les secrets de ses révélations, afin qu’il les publie dans un ouvrage 
destiné à enflammer des multitudes d’âmes à travers le monde : « La dévotion au Sacré-Cœur de 
Jésus-Christ » (source de la méditation ci-dessous). La sainte visitandine lui avait prédit 
contradictions et humiliations : son livre est mis à l’Index en 1704 et n’en sera retiré qu’en 1888. 
Avec ses joies et ses souffrances, ses succès et ses revers, la vie du Père Croiset n’est pas loin de 
réaliser la vie idéale de l’apôtre du Sacré Cœur de Jésus.  

⸭  

Syméon dit à Marie : « Voici que cet enfant provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. Il sera un 
signe en butte à la contradiction. » (Lc 2, 34) Cette prophétie perça comme une épée l’âme de la Mère, 
mais quelle impression ne faisait-elle pas sur le Cœur du Fils ? Jésus-Christ s’offrait lui-même alors à 
son Père Eternel pour le salut de tous les hommes, et le prix qu’il offrait allait infiniment au-delà de la 
dette qu’il payait. Cependant cette Hostie immolée pour tous sera inutile à un très grand nombre, et ce 
prix infini offert pour tous les hommes sera pour la ruine et pour la résurrection de plusieurs. Cette 
même Victime s’offre et s’immole encore tous les jours sur nos Autels pour notre Salut, par les mains 
des Prêtres. Et ne peut-on pas dire que cette même Victime est pour la ruine de plusieurs ? Comment 
ne le serait-elle pas, puisqu’elle est tous les jours en butte à la contradiction des hommes ? Les uns 
refusent d’y reconnaître Jésus-Christ, les autres le reconnaissent et le méprisent, la plupart l’oublient, 
et ceux mêmes qui pensent à lui ne sont pas toujours reconnaissants. N’est-ce pas assez, ô mon divin 
Sauveur, que cette prophétie se soit accomplie pendant votre vie mortelle, faut-il qu’elle se renouvelle 
encore tous les jours par le mépris qu’on fait de votre sacrée Personne dans le Saint Sacrement ? 
  

Les gens disaient : « D’où lui viennent cette sagesse et ces miracles ? » Et ils étaient profondément choqués à son 
sujet. Jésus leur dit : « Un prophète n’est méprisé que dans son pays et dans sa propre maison. » Et il ne fit pas 
beaucoup de miracles à cet endroit-là, à cause de leur manque de foi. (Mt 13, 57-58) En quoi est-ce que Jésus 
pouvait être un sujet de scandale, sinon en ce qu’il ne se ménageait pas assez ? L’amour qu’il nous 
porte est excessif, démesuré : mais cet amour qui devait lui gagner le cœur de tous les hommes, ne lui 
procure que du mépris. Ceux parmi lesquels il avait fait un plus long séjour, sont ceux qui le 
connaissent le moins et qui se rendent les plus indignes de ses grâces. Il est étrange qu’un Prophète ne 
soit sans honneur que dans son pays et dans sa maison, mais il est bien plus étrange que Jésus-Christ 
reçoive dans sa propre maison tant d’outrages, qu’il soit si peu aimé de ceux mêmes dont il est connu. 
Il est étrange que nous ouvrant tous ses trésors dans le Saint Sacrement, que se donnant lui-même à 
nous, nous ressentions si peu les effets merveilleux de sa présence ; que ceux qui s’en approchent de 
plus près et le plus souvent, ne soient pas toujours les plus saints, et ne l’aiment pas toujours 
davantage. Il est étrange que Jésus-Christ étant continuellement parmi nous, y fasse si peu de miracles, 
qu’il soit même à plusieurs un sujet de scandale. Mais ne sera-t-il pas plus étrange si, faisant moi-
même aujourd’hui toutes ces réflexions, je n’aime pas plus Jésus-Christ, si je suis insensible aux 
outrages qu’il souffre dans cet adorable Mystère, si je n’emploie pas tous les moyens possibles pour les 
réparer ? 

  Point de conversion    

« Ce n’est pas le lieu où l’on est qui sanctifie, c’est la vie parfaite qu’on y mène »  - Saint Chrysostome  

 

 

2. Christ, en ton Cœur se réalise 
La plénitude des desseins  
Que Dieu ton Père a formés pour nous 
Tu accomplis sa volonté  

3. C’est en ton Cœur que tu souffris, 
Que tu voulus offrir ta vie,  
Et justifier les multitudes 
En t’accablant de leurs péchés  

Si l’insulte me venait d’un ennemi,  
je pourrais l’endurer ;  
si mon rival s’élevait contre moi,  
je pourrais me dérober. 

Mais toi, un homme de mon rang,  
mon familier, mon intime !  
Que notre entente était bonne,  
quand nous allions d’un même pas dans la maison de Dieu !  



 INVOCATIONS 

Cœur Sacré de Jésus, que votre règne arrive ! 
Notre-Dame du Sacré Cœur, protégez la Garde d’Honneur, 
Saint Joseph, priez pour nous,  
Saint Jean, priez pour nous,  
Saint François de Sales et Sainte Jeanne de Chantal, priez pour nous,  
Saint François d’Assise et Sainte Marguerite-Marie, priez pour nous, 
Bienheureuse Marie de Jésus, priez pour nous,  
Bienheureuses Maria-Gabriela et ses compagnes, priez pour nous,  
Sœur Marie du Sacré Cœur, priez pour nous.  
 

 TANTUM ERGO  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

✤ BÉNÉDICTION DU SAINT SACREMENT ✤ 
 

LOUANGES DIVINES  
 

Pendant la déposition du Saint Sacrement :  
 
 
 
 
  
 

Pendant le tirage des billets zélateurs : Chant de la Garde d’Honneur (cf feuille) 
 

Avant de partir, nous nous mettons sous la protection de Marie, avec le chant du Salve Regina. 

 

   Antum ergo  sacraméntum   venerémur  cérnu-i :      et antíqum  documéntum    novo   cedat    rí-tu-i ;     práestet  
   Adorons donc, prosternés,  un si grand Sacrement,             et  que  l’antique  liturgie  cède  au  rite  nouveau :              que   la  

   fides     suppleméntum  sénsu-um    de-féctu-i.        Geni-tó-ri,   Ge-ni-tóque   la-us   et   ju-bi-lá-ti-o,    sa-lus,   hónor, 
      foi         supplée              à la faiblesse des sens.                Qu’au Père et au Fils soient honneur et louange,                 salut,     gloire,  

     virtus   quoque   sit   et  bene-dícti-o ;   pro-cedénti  ab  utróque   cómpar  sit   lau-dá-ti-o.     A-men. 
      puissance et bénédiction, et qu’à Celui qui procède de l’un et de l’autre soient chantées d’égales louanges. 

 - 

 

 

 

 - 

                Al-ve  Regí-na, * ma-ter mi-se-ricórdi-æ,   Vita,  dul-cé-do,    et  spes nostra, salve.     Ad  te clamámus,  éxsu- 
                   Salut, ô Reine,     Mère de miséricorde,     notre vie, notre douceur et notre espérance, salut.     Enfants d’Eve,         exilés,  

 
 

 

       les, fí- li- i   Hevæ   Ad  te suspi-rámus,  geméntes et  flentes   in  hac la-crimárum  valle.    Eia   er-go,  Advo-cá-ta 
        nous élevons nos cris vers vous, nous soupirons vers vous, gémissant et pleurant dans cette vallée de larmes. Ô notre Avocate,     

 

 
      nostra,    illos  tu-os, mi-se-ricórdes  ó-cu-los   ad  nos convér-te.    Et  Jesum,  be-nedíctum fructum ventris tu- i, 
       tournez     donc     vers     nous     vos     regards     miséricordieux,               et après cet exil,                        montrez nous Jésus, 

 

 
 

       no-bis, post hoc exsí-li-um,  osténde.        O   cle-mens:     O    pi- a,       O          dulcis    Virgo Ma-rí- a. 
       le   fruit   béni   de   vos   entrailles.                   Ô clémente,         ô miséricordieuse,       ô douce        Vierge Marie. 

 

4. Tu as voulu donner ta chair 
En nourriture à tes amis  
Tu as voulu verser ton Sang 
Pour abreuver l’humanité  

6. Seigneur Jésus, fais battre en nous 
Un cœur de chair, un cœur nouveau 
Un cœur capable de mieux T’aimer 
De mieux répondre à ton amour  


